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THE PERFECT HEMSTITCHER

Essayez-Ie d’après 
de “remboursemen

Catalogue de broderie 85c Revue 
Mensuelle de Broderie et Musique 
25c l'abonnement par an.

Papier carbone bleu 7c 15c et 25c, 
Blanc 7e et 15c. Rouge 7c.

No 1188 Couvre lit, broderie de 
couleurs. Patron à tracer centre 250 
toilette 15c.

▼aient fait, et elles l’ont au 
soulagée."

Prix 50 sous la boîte che 
maciens et détaillants ou < 
tement par la malle, sur réc 
par la T. Milburn Co., Lil 
Ont.
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Au fer chaud centre 50c. toilette
20c perforé 41.00’

1

MILBURNC 
‘ HEART

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de 

BRODERIE-MUSIQUE

VENNAT
25 CÉNTS PAR AN 

3770, St-Denis, -:- Montréal 

NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

Coton M. F. A. de couleur pour 
la broderie $1.80.

Coussin assorti patron à tracer 
20c perforé 35c au fer chaud 25c, 
Tout étampé sur coton jaune ou sur 
lawn 30c.
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Allez aujourd'hui même chei 
Demandez-lui un traitement 
Ferruginé. Si vous n’êtes pas en 
résultats obtenus, faites- vous re 
S'il ne vous est point commode 
macien, envoyez $1.25 à la I 
Fort Erie, Ontario, Desk 144K]

LE BULLETIN DE Lj

Elle était SI nerveu
et avait si courte 

qu’elle pouvait difficile!
Mme Louise Raglin, de 

Ont-, écrit: "Depuis plusieu 
coeur me causait beaucou 
J’étais si nerveuse et j’avi 
courte que je pouvais dif 
mir la nuit, et dans mes e 
de sommeil j’avais des rêve

“Je parvenais cependant, 
misère, à faire mon ouvrage 
rent des étourdissements 
augmentant d’intensité. Ji 
remèdes, mais ne trouvai 
ment jusqu’au jour où je n 
botte de Pilules Milburn p 
es nerfs,

La broderie est un agréable passe-temps

Votre langue est le meilleur baromètre de 
votre condition physique. Regardez-la 
tous les matins avant déjeuner. Si elle 
est chargée d’une couche blanche, jaun e 
ou brune et n’est pas d’un beau rouge net, 
vous êtes constipé et vous n’êtes pas bien.
TENEZ COMPTE DE SON AVERTIS­

SEMENT.
La constipation cause plus de maux que 
toutes les autres maladies, et est le résul­
tat d’intestins ne fonctionnantpas tous les 
jours. Il s’en suit maux de tête, indigestion, 
accès de bile et teint jaune. Demandez à 
votre pharmacien un paquetrouge de Petif 
! es Pilules de Carter pour le Foie “laxat ives 
inoffensif ves". Prenez-en une dose ce soiret 
continuez à prendre une pilule après cha­
que repas. Ne cessez point—jusqu’à ce 
que votre langue soit bien nette. Vous se­
rez surpris de l’effet tonique sur vous de 
la formule du docteur.
LES PETITES PILULES DE CARTER 

POUR LE FOIE
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• SECTION FEMININE LE FOYER, L’ECOLE sel 

Le problème de la désertion 
des campagnes

Ourlet à jour parfait et I 
point picot. Prix $1.25 |

Garantie argent retourné. La I 
plus grande invention connue y 
pour la ménagère. S’adapte à _________  
toutes machines à coudre. Se -7-4 
paie en 10 minutes. Ourlet à jour aussi bien fait 
QU avec une machine de $250. Payez au postillon.
Argent retourné dans les oing jours si vous n’êtes 
pas satiafaite.
Hewstitcher Company, Boite B, Georgetown Ont
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Remplissez les vil 
avec de la chai

Les nouveaux Levain et Fc 
des livres de poids en 
seulement—ou vous ne
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lorsque le fer et le levain sont p<
Le Levain Ferrugineux vo 

bénéfice des éléments reconstitt 
les diverses huiles nauséabon 

, l’estomac.
Il est donc bien naturel qu’l 

simple traitement de Levain F en 
tâtiez une amélioration étonnan 
votre apparence et vos diepoait: 
Bon apparence jaune, ses vilain 
éruptions, vous ajoutez à votre 
chair solide et l’action de votre 
intestins est merveilleusement a

Pourquoi donc avoir un corps 
qui paraît n’avoir jamais con 
suffisante ? N'allez pas dans la 
peau. Prenez le Levain Ferro ail 
tes faciles à prendre. Sans dange 
contiennent point de drogues mi

aujourd’hui grâce à l’instruction répandue connaissez vous-même le manque 
dans les campagnes et aux connaissances d’instruction chez cette personne, qui 
collégiales acquises, nos jeunes garçons suivant vous désire quitter la campagne; 
sont des types accomplis d’élégance, de vous voyez donc par là que ce n’est pas 
santé et aux manières non pas frustes, l’instruction qui fait déserter le sol puis- 
mais distinguées car ils sont francs, et qu’elle n’en a pas, et part malgré vous, 
n ont pas ce cachet si piquant de préten- V ous êtes pourtant à dire que les jeunes 
tion qu’ont certains petits citadins, soit filles et garçons sont trop instruits pour 
de bureau ou sauteurs de comptoirs etc. la terre, et que nos communautés religieu-

Maintenant J. W. V. semble ridiculi- ses en général les aident malheureusement 
ser non pas seulement la jeune fille de cam- trop; en voilà une bonne!!! Si les commu- 
pagne, mais aussi la mère en disant: nautés religieuses aident ces bonnes gens, 
‘Il faut bien part ir, il n’y a pas de société c'est qu’elles reconnaissant en elles des 
pour ma fille par icite." N’oubliez pas qu’en modèles de piété, d’assiduité, et qu’elles 
ouhgnant cette faute de langage vous re- savent qu’en elles est l’avenir de la race 
s —....................................... ................... - -.........

Une correspondante de Nicolet insiste pour que nous publions 
la lettre ci-jointe que j’avais demandé de raccourcir et de faire plus 
au point. Je n’ai pour ma part aucune objection à la faire lire à nos 
lectrices, mais je pense qu’elle ne sera pas non plus un appel à l’en­
tente et à la meilleure solution du problème. Les articles auxquels 
elle fait allusion n’ont pas fait le même effet à tous ceux qui les ont 
lus. L’opinion d’un ou deux hommes ne changeront pas l’esprit ni 
l’âme des femmes de nos campagnes; elles n’en seront pas moins intelli­
gentes et attachées à leur devoir. Au lieu de s’indigner pour des inju­
res que personne ne songe à leur dire, elles feraient bien mieux de 
chercher la solution d’une question difficile et qui git pour la plus 
grande part entre leurs mains. Les femmes de la ville qui peuvent 
avoir tous les défauts qu’elles leur supposent et pas mal de qualités 
n’y peuvent rien et on ne leur demande pas leur avis.

Ce sont les femmes qui habitent la campagne qui devraient trou- | 
ver les motifs qui en chassent leurs enfants et les moyens, s’il en existe , 
de les garder. Que la campagne se déserte, il n’est pas malheureuse- 1 
ment possible de le nier et la vie y est pourtant plus facile et plus 
large qu’il y a vingt ans. Qu’il y ait trop de luxe (comme en ville 
d’ailleurs) pour certains endroits, c’est indéniable. Que les études * 
y soient en général trop longues pour le genre de vie que les femmes 
sont appelées à mener, j’ai entendu l’honorable juge Ferdinand Roy 
1 affirmer pendant la Semaine Sociale et j’ai supposé qu’il devait 
parler en connaissance de cause.

Nous avons le défaut bien canadien de ne pouvoir supporter que 
l’on exprime des opinions différentes des nôtres, et qui peuvent s’ap­
pliquer à un tout autre entourage. Ce n’est certes pas l’instruction 
qui fait perdre les jeunes filles isolées dans les villes, mais cela peut 
bien les dégoûter de la vie monotone qu’elles mènent au foyer paternel. 
Si elles y étaient restées, elles n’auraient pas connu les tentations' 
et les chutes. Les positions sont moins nombreuses et moins brillantes 
qu’elles paraissent de loin, et celle qui doit faire face à toutes sortes de 
responsabilités et à la solitude avec un salaire de misère, est peut-être 
plus à plaindre qu’à blâmer si elle se trompe sur la qualité du secours 
qui lui est offert.

Il y a peut-être des citadines qui sont plus méchantes et qui sont 
mieux protégées et il s’en perd, c’est trop certain, mais l’abri d’une 
famille même médiocre est une sauvegarde.

Nous répétons donc que nous avons le plus grand respect et la 
plus grande estime pour nos cousines de la campagne et que nous ne 
voulons pas leur être désagréable mais utile, et que pour cela il nous 
faut dire ce que nous croyons la vérité.

COUSINE AVETTE.
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(. CT’Ni 17 Une dame qui essa- UU11 KEZecsavkenenAi an 
Remede sur et simple envoie tous de- 
ails GRATUITEMENT. Alice May,, 
Box 12 AT-Windsor. Ont.

glorieuse canadienne-française; de plus 
ces étudiants sont un stimulant pour les 
autres élèves citadins qui sont parfois 
des rêveurs, et qui ne comprennent pas la 
valeur d’un sou arrosé de sueurs; tandis 
que l’enfant de campagne se raisonne 
loin des siens qu’il est l’objet de dépenses 
énor mes procurées par des privations et 
sacrifices continuels. N’allez pas croire 
J. W. V. que le sérum de la désertion est 
dans l’ignonrance des principes fendamen- 
taux de l’instruction, loin de là, je crois 
que c’est le manque de connaissance en 
fait de vie rurale qui vous rend malade; 
d’ailleurs, vous le prouvez une fois déplus • 
en disant qu’on devrait établir dans les

Tout étampé sur coton jaune rou- 
lean à même $2.65.

TRIBUNE LIBRE
2 mai. 1928. 

Monsieur le Rédacteur,
Permettez-moi au nom des jeunes filles 

fermières du Vieux Québec de venir mêler 
mon griffonnage avec les écrits de ces 
Messieurs qui ont adressés à Mr. “Pierre 
Fouille-Partout" des ouvrages signés. 
“J.-W.-V”. Petit Patriote” en date du 
26 avril.

A mon avis ces remarques n’auraient 
jamais dû parvenir sous la main de nos 
terriennes, puisqu’elles sont de nature à 
soulever la classe agricole. Je ne com­
prends pas comment ces gens que l’on 
dit ne pas être les premiers venus et qui 
s’honorent du titre de “Petit Patriote’’, 
nous envoient de telles tirades croyant 
par là entraver le fléau de la désertion de 
nos jeunes filles des campagnes pour les 
villes, ayant pris pour leur plus fort argu­
ment qu’elles vont se perdre, et, qu’on 
leur donne trop d’instructions. Détrom­
pez-vous, Messieurs, l’agriculture est une 
profession et la jeune fille du cultivateur 
(et non de l’habitant puisque vous êtes 
habitant vous-même du globe terrestre), 
étant . fille de professionnel, pourquoi 
n’aurait-elle pas le droit comme les autres 
professions de se choisir une vocation 
suivant ses goûts et aptitudes, pourquoi 
la priver de quelques années de pension­
nat pour parfaire ses études et développer 
ses talents soit en musique ou en peinture.

Je ne parlerai pas longuement sur 
la peinture, puisque c’est l’exception des 
campagnardes qui se livrent à cet art, 
mais j’appuierai surtout et fortement sur 
1 art musical. D’abord pourquoi priver 
la jeune fille de campagne du désennui 
qu est la musique? Louez-vous plus la 
citadine des villes qui ne fait pas de musi­
que et qui passe la grande partie du di­
manche après-midi- non pas à assister 
aux vêpres, mais à assister aux vues ani­
mées et à faire dépenser l’argent de son 
ami qui la conduit au café, au pique-nique, 
où la promène en auto. Nous différons 
beaucoup d’opinion à ce sujet; puisque 
nous constatons la désertion des campa­
gnes c est une certitude que la vie rurale 
est fade et monotone, pourquoi ne la ren- 
drions-nous pas plus attrayante en y jetant 
un peu de lumière, et quelques notes har- 
monieuses par 1 entremise du piano, ce qui 
serait un agrément pour toute la famille. 
N allez pas croire que si les jeunes filles de 
cuit valeurs hésitent à marier un des leurs, 
que c est par dédain, parce qu’ils ont les 
mains rudes ou les manières frustes, 
ou encore . parce que mademoiselle 
tapote gentiment le piano comme vous 
vous plaisez à le dire; rien de tout cela,
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MAGIQUE 
se vend de beaucoup plus 
que toutes les autres 

marques réunies.
\ FABRIQUEE EN CANADA A 
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